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Infos & actus en direct du monde animal !

MON   JOURNAL
LE JOURNAL DES JEUNES DÉFENSEURS 
DES ANIMAUX À PARTIR DE 10 ANS

3num é r o s  p a r  a
n

     Abonnez-vous sur   

    monjournalanimal.fr  

* 6 € TTC/an correspondant à une participation aux frais d’envoi de 3 numéros.  
Abonnement offert aux structures accueillant le jeune public.

L’équipe de Mon journal animal te souhaite  
une bonne année 2022 !
En 2021, on en a vu de belles : des forêts de l’Amazonie jusqu’au plus profond des océans, Mon journal 
animal t’a emmené à la rencontre des poulpes comme des colibris, des chiens et des chats, des 
cochons joueurs, des boucs malicieux, des lapins curieux… Que de découvertes ! Sans parler des 
ados ou des adultes qui sont venus nous parler de leurs actions pour les animaux : bravo !

Et en 2022 ? On continue ! Dans ce numéro, on se demandera par exemple comment protéger 
les dauphins, mais on apprendra aussi à mieux connaître les rats et on se rendra au refuge pour 
grands singes Center for Great Apes, pour faire la connaissance du chimpanzé Bubbles. Oh, et on 
ira aussi à la rencontre d'un mouton pas comme les autres, le Papé, qui mène une vie tranquille au 
refuge Les 3 Dindes ! 

Bonne lecture, et à bientôt aux côtés des animaux !

Camille Silvert,  
L214 Éducation

Un héron se promène.  
Un petit oiseau lui crie : « Hey, bonjour Tapon ! »
Le héron corrige :  
« Héron. Héron, petit. Pas Tapon. »

Pourquoi les chats n'aiment-ils pas l'eau ?
Parce que dans l'eau, minet râle. 
(l'eau minérale)

Un lion rencontre une lionne. Elle lui dit :
– Je te trouve très mignon !
Le lion, tout intimidé, lui répond :
– Arrête, tu vas me faire rugir...

Le coin (- coin )  
des blagues !

Toi aussi, tu connais une histoire  
drôle sur les animaux ?

Envoie-la sur monjournalanimal@L214.com en indiquant ton prénom, ton âge et ta ville. 
Elle sera peut-être publiée !
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À découvrir !
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À VOIR !   �Le grand livre de l’intelligence animale 

Si tu lis souvent Mon journal animal, tu le sais déjà : non seulement les 
animaux sont intelligents, mais les éthologues (ces scientifiques spécialisés 
dans l’étude du comportement des animaux) en découvrent toujours plus 
à leur sujet. Dans Le grand livre de l’intelligence animale, la spécialiste 
Jessica Serra fait le point sur ces nouvelles connaissances en répondant à 
toutes nos questions : les animaux peuvent-ils compter ? Savent-ils qu’ils 
existent ? Peuvent-ils communiquer entre animaux de différentes espèces ? 
Et lorsqu’ils dorment, rêvent-ils ?

Dans cet ouvrage passionnant, nous découvrons que non seulement les 
chats, les orangs-outans ou encore les saumons ont des points communs 
étonnants avec d’autres animaux qui se promènent sur deux pattes 
(les humains, quoi…), mais que les animaux ont aussi des super-pouvoirs 
que les humains ont parfois du mal à concevoir : camouflage, boussoles 
et lampes de poche intégrées, métamorphoses en un éclair… Les poissons,  
les mammifères et les reptiles ont encore tant à nous apprendre ! 

Le grand livre de l’intelligence animale, Jessica Serra, Éditions Larousse, 2021

À CUISINER !   �
Une pâte à tartiner  
aux spéculoos !

La pâte à tartiner, c’est vraiment la 
star du goûter : qu’on l’étale sur des 
crêpes ou sur des tartines, on est 
toujours sûrs de se régaler. Alors, 
si on tentait d’en préparer ? Pas de 
panique, c’est tout simple ! Des spé-
culoos (parce que la cannelle, c’est 
super bon), de la crème végétale, de 
l’huile de coco… Hop, le tour est joué ! 

Retrouve la recette complète par ici : 
bit.ly/PateTartinerSpeculoos.

Fais le plein d'autres recettes sur  
www.rosenoisettes.com !

À FAIRE !  
Nourrir les oiseaux en hiver : mode d’emploi 

C’est l’hiver ! Le froid s’installe, le gel durcit le sol, la neige 
recouvre les arbres… C’est une période parfois compliquée 
pour les oiseaux, qui peinent à trouver leur nourriture. 

Heureusement, nous pouvons les aider à s’alimenter et 
à s'abreuver pendant les périodes de froid ! 

1.	� Choisis une mangeoire à oiseaux, et installe-la en hauteur, bien à l’abri 
des prédateurs (comme les chats). 

2.	� Remplis la mangeoire avec de la nourriture adaptée aux oiseaux sauvages :  
mélanges de graines, boules de graisse végétale, fruits très mûrs… il en  
faut pour tous les goûts ! Attention : le pain ou les aliments salés peuvent 
être dangereux pour eux.

3.	� De temps à autre, nettoie et désinfecte la mangeoire pour être sûr que 
les microbes n’y prolifèrent pas.

4.	� Pour que les oiseaux puissent boire et se nettoyer les plumes même en 
hiver, installe un abreuvoir peu profond à l'abri des prédateurs. N'ajoute 
rien à l'eau, et change-la chaque jour si possible.

5.	� Le plus important à savoir, c’est qu’une fois qu’on a commencé à nourrir  
des oiseaux pendant une période de froid, il ne faut pas arrêter jusqu’à 
ce que l’atmosphère se réchauffe. Eh oui, une fois qu’ils sont habitués à 
utiliser la mangeoire, les oiseaux en ont besoin ! Lorsque le printemps 
arrive, on peut réduire progressivement la quantité de nourriture qu’on 
met dans la mangeoire, pour que les animaux s’habituent de nouveau à 
trouver leur nourriture par eux-mêmes. 
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COP26 : des stars mobilisées  

pour le climat

La COP26 (26e Conférence des Nations unies sur les 

changements climatiques) a rassemblé la plupart des  

dirigeants du monde entier en novembre dernier, 

à Glasgow, en Écosse. Une conférence essentielle,  

à l’heure où le réchauffement climatique s’accélère !  

À cette occasion, des personnalités comme le musicien  

Moby, la chanteuse Billie Eilish ou encore l’acteur Joaquin 

Phoenix se sont mobilisés pour alerter les décideurs 

mondiaux sur l’impact environnemental de l’élevage et 

de la consommation de viande en leur adressant une 

lettre à ce sujet. Auront-ils été entendus ?

Le pentathlon moderne se passera d’équitation

Le pentathlon moderne rassemblait 5 sports différents : 

le tir au pistolet, la natation, l’escrime, la course à pied et 

l’équitation. Mais l’Union internationale de pentathlon 

moderne a récemment décidé de remplacer  

l’équitation par… le cyclisme. Selon Greg 

Whyte, médaillé de pentathlon : « Ce n’est 

pas forcément une mauvaise chose […] Tous 

les sports évoluent ! » Cette décision aurait 

été prise suite aux Jeux olympiques de 

Tokyo : une sportive et sa coach avaient 

été filmées alors qu’elles frappaient Saint 

Boy, le cheval qui leur avait été attribué 

pour l’épreuve de saut d’obstacles.

Marius : histoire d’un super sauvetage !En octobre 2021, l’immeuble voisin de celui de Martine s’est effondré, et elle n’a alors plus eu le droit d’accé-der à son appartement… dans lequel était resté coincé son chat, Marius. Immédiatement, elle s’est mobilisée pour le sauver. Elle a lancé une pétition : « Marius, mon chat de 11 ans, adopté à la SPA il y a 3 ans, est prisonnier au deuxième étage de mon immeuble… ».  Heureusement, l’histoire de Martine a été reprise par les journaux et sur les réseaux sociaux : 80 000 personnes ont signé sa pétition ! Suite à cette mobi-lisation, les sapeurs-pompiers ont pu intervenir et sauver Marius : par chance, le chat avait survécu à ces 10 jours d’isolement. Ouf !

COMBIEN ?!
7 + 7 !  
7 députés et 7 sénateurs sont parvenus à un accord sur le texte contre la maltrai-
tance animale. Même si cette proposition de loi a fait débat, la commission a obtenu  
un accord important : d’ici quelques années, les animaleries ne pourront plus 
vendre de chiots ni de chatons, les cirques itinérants ne pourront plus utiliser 
d’animaux sauvages,  les delphinariums ne détiendront plus de cétacés (dauphins, 
orques...) et les élevages de visons pour leur fourrure devront fermer leurs portes. 
Pour Loïc Dombreval, député et coauteur de la proposition de loi, il s’agit d’un « texte 
historique en faveur de la condition animale en France. » 
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MÉTIER
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Au bonheur des chats, le café dans lequel travaille Pénélope, 
est pour le moins original : les clients peuvent venir y boire 
un thé ou manger un gâteau, mais aussi… adopter un chat ! 
En quoi consiste le travail de gérante de ce bar à chats  ? 
Comment cela permet-il à Pénélope d’aider les animaux  ?  
Mon journal animal le lui a demandé !

Bonjour Pénélope ! Comment as-tu 
eu l’idée d’ouvrir un bar à chats ? 
J’aime beaucoup le Japon, et là-bas il y a 
de très nombreux bars à chats : les clients 
y vont pour boire un verre et rencontrer 
les animaux. Avec mon ami Charly, nous 
étions tous les deux engagés dans la cause 
animale, alors nous avons eu envie d’ouvrir 
un lieu comme ça, mais qui serait avant 
tout utile aux animaux ! Nous avons donc 
eu une idée : les chats qui sont dans notre 
café ne sont pas là pour décorer, ils ont 
besoin d’une seconde chance dans la vie 
et il est possible de les adopter.

Alors, à quoi ressemble  
Au bonheur des chats ?
Comme dans un café « normal », les gens 
peuvent entrer ici pour boire un verre ou 
manger un morceau. La différence, c’est 
qu’il y a entre 6 et 8 chats qui se pro-
mènent autour d’eux, qui viennent cher-
cher des câlins, qui dorment dans des 
hamacs… Si les minous veulent être tran-
quilles, ils peuvent aussi aller dans une 
pièce rien qu’à eux, où ils ne sont pas dé-
rangés. Sur leur table, les clients trouvent 
des informations sur les chats, et s’ils ont 
un coup de cœur pour un des pensionnaires 
du café, ils peuvent déposer un dossier  

d’adoption : l’association Ron’Rhône pren-
dra ensuite contact avec eux pour les  
détails de l’adoption et l’arrivée du chat 
chez eux ! 

Et pour aider aussi les autres animaux, 
nous avons décidé de proposer à nos 
clients de la nourriture 100 % végétale : 
les plats salés, les pâtisseries et les boissons 
que nous faisons ne contiennent ni viande, 
ni lait, ni œufs.
 
Est-ce que ce travail te permet  
d’aider les animaux ? 
Oui : depuis l’ouverture du café en 2018, 
près de 150 chats ont trouvé une famille 
grâce à notre café  ! Certaines histoires 
m’ont beaucoup marquée : je me souviens 
de Vanille, une magnifique chatte noire de 
5 ans, qui n’avait jamais eu de visite lors-
qu’elle était en famille d’accueil, mais qui a 
finalement été adoptée par une jeune fille 
qui venait au café. Lorsque je l’ai revue, Va-
nille était transformée : on voyait qu’elle 
était épanouie dans sa nouvelle vie  ! Je 
repense aussi à Okaïdo, un gros matou de 
10 ans, qui était malade et qui avait eu pas 
mal de malheurs dans la vie : pas facile de 
lui trouver une nouvelle maison – mais on 
a réussi ! 

 Plus tard,  
je voudrais être...

GÉRANTE

DE BAR À CHATS !



Notre café permet aussi de sensibiliser les clients en mon-
trant que les chats adultes méritent tout autant notre at-
tention que les chatons, qu’il est important d’adopter des 
animaux qui n’ont pas de famille plutôt que d’en acheter 
chez des éleveurs ou d’en récupérer via des sites Internet, ou 
même qu’il est nécessaire de stériliser ses animaux de com-
pagnie. En effet, on laisse naître de trop nombreux chatons 
chaque année, alors que beaucoup d’adultes n’ont même pas 
de toit !

Quelles études as-tu faites pour devenir  
gérante de bar à chats ? 
Aujourd’hui, il n’y a pas vraiment d’études pour faire ce  
métier en particulier, mais j’avais une formation de barista, 
et je savais donc tenir un café (gérer l’argent, parler aux clients, 
etc.). Et mon collègue Charly était déjà un pro de la cuisine ! 
Avant d’ouvrir notre café, nous avons quand même dû suivre 
une formation sur l’hygiène en cuisine et obtenir une certi-
fication pour pouvoir nous occuper des animaux de compa-
gnie. Tout le monde peut donc ouvrir un bar associatif, à 
condition d’avoir suivi ces formations, d’aimer les animaux, 
de ne pas avoir peur de travailler beaucoup et d’être assez pa-
tient pour gérer les bêtises des animaux – et des humains !  

L’association Ron’Rhône agit à Lyon et dans 
sa région. Sa mission ? Sauver les chats et les 
chiens dans le besoin ! Ron’Rhône recueille les 
animaux en détresse : qu’ils aient été victimes 
de mauvais traitements ou d’abandons, ces 
animaux sont placés dans des familles d’ac-
cueil temporaires, jusqu’à leur adoption. 

Pour en savoir plus : association-ronrhone.fr 

				    @ronrhone69        

	

				     ronrhone69   

Au bonheur des chats est situé  
au 5 rue de Bonald, à Lyon.  
Vite, rends-leur visite !

www.au-bonheurdeschats.fr

MÉTIER

Marivi est un très beau chat, gentil et 
joueur, mais aussi très intelligent et 
débrouillard. Véritable pique-assiette, 
il a mis Pénélope à l'épreuve plus 
d'une fois ! 
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Le refuge GroinGroin n’est pas tout à fait un 
refuge comme les autres. Perché au sommet 
d’une petite colline dans la campagne, en Sarthe, 
ce sanctuaire est spécialisé dans l’accueil 
d’animaux rescapés de l’industrie de la viande. 
Il prend soin d’une centaine d’animaux. 
Plusieurs fois par an, le refuge ouvre ses 
portes pour accueillir un public curieux, qui 
vient à la rencontre des nombreux animaux 
rescapés des élevages et des abattoirs. Avec 
leurs parents, Pauline (9 ans) et Romain (12 
ans) sont allés à la découverte du refuge et 
des pensionnaires de ce havre de paix.

Une visite inoubliable à la rencontre des animaux 
rescapés, vécue et racontée par Pauline et Romain.

Pauline : En fait, avant de venir au refuge, on avait déjà 
vu une vidéo sur le refuge GroinGroin faite par une autre 
ado, Mélina. On a aussi déjà vu des émissions à propos  
des refuges pour chiens et chats abandonnés. Ce qui est  
spécial avec le refuge GroinGroin, c’est qu’ils accueillent  
des animaux de ferme pour les sauver. Alors ici, il y a des  

vaches, des chèvres, 
il y a aussi un dindon, 
des poules, des coqs.
Et bien sûr, il y a la 
mascotte du refuge :  
c’est le gros cochon 
Heston ! En fait, il y a 
beaucoup de cochons !

DÉCOUVRIR

  GROINGROIN ! »  

  « NOUS AVONS  
  VISITÉ LE REFUGE  

Vivre leur vie entière
Pauline : Il y a aussi des animaux avec un handicap, comme 
Nala, la truie aveugle, ou Marguerite, la vache qui a été sauvée 
de l’abattoir parce qu’elle boitait. Elle a été recueillie par une 
personne qui l’a gardée 6 ans avant qu’elle n’arrive au refuge. 
Pardon, j’oubliais : il y a aussi des ânes et des chevaux ! Sans 
GroinGroin, beaucoup de ces animaux seraient allés à l’abat-
toir. Par rapport aux élevages, ce que le refuge change pour 
eux, c’est qu’ils peuvent 
aller dehors, s’amuser, 
se baigner dans la boue, 
avoir des copains. Et 
surtout, vivre leur vie 
entière !

Ici, au refuge, on apprend beaucoup de choses sur eux, sur 
leur caractère, sur leur comportement, sur leur vie, ce qu’ils 
mangent, ce qu’ils aiment faire... Mathilde, notre guide, 
nous a expliqué plein de choses : elle travaille au refuge de-
puis 2 ans. Ce que j’ai appris d’autre, c'est que ces animaux 
ont aussi des émotions. Par exemple, nous, quand on perd 
un copain, on est tristes. Eh bien pour les cochons, c’est 
pareil : ils sont tristes. Ils peuvent aussi être joueurs, ou 
timides, ou bien ils ont peur des gens à cause de trauma-
tismes dans leur passé. Et ils ont une bonne mémoire !

S’ils avaient la parole, ce serait beaucoup plus simple. Mais 
on peut les comprendre avec leurs gestes ou les bruits qu’ils 
font parfois. Si on est attentifs, on peut comprendre leurs 
émotions.

Marguerite a été  
sauvée très jeune !  

Elle est très sociable et  
adore se faire caresser.
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Mascotte du refuge,  
le cochon Heston a été 
sauvé par son éleveur, 
qui est devenu...  
végétarien !
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DÉCOUVRIR

Les journées découverte au refuge
Pauline : Au refuge, j’ai une relation spéciale avec Ginny. 
C’est une jeune truie qui est spéciale pour moi parce que 
je suis sa marraine. En fait, être parrain ou marraine d'un 
animal, c'est donner un peu d'argent pour lui chaque mois, 
et du coup ça permet au refuge de continuer à prendre soin 
de cet animal, à le nourrir ou le soigner quand il y a besoin. 
C’est ma tante Johanne qui a fait le premier don pour moi. 
En fait, c’est comme ça qu’on a découvert le refuge.

Il y a les gens qui travaillent au refuge, et il y a aussi des 
bénévoles qui viennent aider à l’entretien du refuge et aux 
soins aux animaux.

Quand on vient aux journées découverte Happig Days ou 
Happig Kids en famille, certains animaux viennent vers 
nous pour nous rencontrer, nous renifler, nous demander 
des câlins. Il y en a qui sont moins sociables, mais c’est leur 
choix, alors on le respecte. Ici, au refuge, ils ont leur espace 
à eux. Ils vont rester là, en sécurité, jusqu’à la fin de leur vie. 
C’est bien mérité !

Romain : J'ai toujours pensé que les cochons étaient bêtes 
et sales. Aujourd’hui, j’ai bien changé d’avis et j’espère que 
les gens aussi !   

Notre guide Mathilde 
est soigneuse animalière.

Romain et Bernadette  
en grande conversation.

Pauline à la rencontre de Hagrid  
et Ginny, les cochons de la famille 
Harry Potter.

VISITER LE REFUGE GROINGROIN 
DEPUIS LA SALLE DE CLASSE,  
C’EST POSSIBLE !
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Pour réserver cette rencontre inoubliable, rendez-vous 
sur education.L214.com, rubrique « Animations ».

Le refuge GroinGroin accueille 
les visiteurs uniquement lors 
de journées spéciales. Heureu- 
sement, on peut le visiter à 
distance toute l'année, depuis 
notre école, notre collège, notre 
bibliothèque ou notre centre 
aéré. C'est gratuit, et il suffit 
d'avoir une connexion internet !
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Deux soigneuses du refuge  
en pleine action !



DAUPHINS ?
FRANCE : 
COMMENT  
PROTÉGER

LE GRAND DOSSIER
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L' admiration des humains pour les 
dauphins ne date pas d’hier : on 
trouvait des représentations de 

bancs de dauphins sur des bâtiments 
ou des pièces de monnaie dès l’Antiqui-
té grecque, au Ve siècle avant notre ère. 
Aujourd’hui encore (et même plus que 
jamais !), les dauphins sont présents 
partout : qu’ils soient les stars de séries 
télé ou qu’ils se vendent en peluche, c’est 
simple, tout le monde les adore ! D’ail-
leurs, selon un sondage, les dauphins 
seraient même les 4es animaux préférés 
des Français... Alors, la vie est belle 
pour les dauphins dans notre pays ?  
Pas sûr… Malheureusement, ces cétacés 
que nous aimons tant sont en danger.

LES



DAUPHINS ?

LE GRAND DOSSIER

Même si on utilise souvent le mot « dauphin », celui-ci 
est plutôt vague : en fait, il désigne plusieurs espèces de 
mammifères aquatiques qui sont parfois très différentes 
les unes des autres, mais toutes sont des « odontocètes », 
c’est-à-dire des animaux du genre cétacé qui ont des dents, 
qui mesurent moins de 5 mètres et qui ont un « nez » allongé. 

D’ailleurs, le nom « dauphin » sert aussi bien à désigner le 
grand dauphin, qui vit dans les océans et peut mesurer 
jusqu’à 4 mètres, que le dauphin rose de l’Amazone, qui mesure 
2,8 mètres et vit dans les eaux douces du fleuve. Pourtant, 
ces deux espèces ne se ressemblent pas tant que ça ! 

Quant au mot « delphinidé », il désigne une famille d’animaux 
qui inclut les dauphins, mais aussi les narvals, les orques et 
les bélougas. Que du beau monde !

Les dauphins communs  
seraient 200 000 à évoluer  
au large des côtes de  
la métropole française. 

Les dauphins bleu et blanc  
sont reconnaissables aux 

rayures sur leurs flancs. 

QUI SONT LES DAUPHINS ? 

Les bélougas sont aussi parfois appelés « baleines blanches »,  
« marsouins blancs » ou même… « dauphins blancs ».  

Alors, on te classe où, petit cétacé blanc ?

Dans le golfe de  
Gascogne, des grands  
dauphins sont aussi  
victimes des filets  
de pêche. 

Pourtant, depuis une dizaine d’années, les delphinidés font 
face à de nouveaux dangers, à tel point que les associations 
de défense des animaux tirent aujourd’hui la sonnette 
d’alarme : en effet, le nombre de dauphins qui s’échouent 
augmente de manière très inquiétante. L’échouage de 
mammifères marins est un événement normal, puisque 
lorsqu’un animal aquatique meurt, il peut être amené sur 
les plages par le courant… Mais ces dernières années, le 
nombre d’animaux retrouvés est dramatique : par exemple, 
1 300 dauphins communs ont été retrouvés en 2020, 
contre seulement 150 il y a 30 ans. C’est énorme ! D’autant 
que, comme tous les dauphins ne s’échouent pas, le nombre 
d’animaux en difficulté doit être encore plus grand : des 
milliers de dauphins communs, mais aussi de grands 
dauphins ou de dauphins bleu et blanc, auraient été tués 
l’année dernière. 

« Le taux d’échouage enregistré par les scientifiques est 
30 fois supérieur au taux normal. On tue plus de dauphins 
en France que dans les îles Féroé ou au Japon (où la chasse 
aux dauphins est pratiquée), explique Lamya Essemlali, 
présidente de l’association de défense des animaux marins 
Sea Shepherd. C’est intenable pour la survie de l’espèce. » 
Heureusement, de nombreux scientifiques mènent l’enquête 
pour comprendre ce qui les met en danger, et proposent des 
solutions pour les sauver.

Dauphins : admirés, mais en danger ! 
Quelle chance pour nous de pouvoir observer les dau-
phins nager au large ! Que ce soit depuis les côtes de la 
Manche, de l’océan Atlantique ou de la mer Méditerranée, 
on peut parfois les voir bondir, le plus souvent en famille, 
autour des bateaux. En effet, plusieurs espèces de dau-
phins évoluent au large de nos côtes : il est difficile de les 
compter, mais les dauphins communs seraient 200 000 
dans nos mers et nos océans ! Et ils partagent les eaux 
avec d’autres delphinidés (comme les grands dauphins 
ou les dauphins bleu et blanc) ou des cétacés qui ne sont 
pas des delphinidés (comme les marsouins communs), ou  
encore des phoques ou des baleines. Ça en fait du monde ! 
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3  Attention, animaux sauvages !
En France, il est interdit de toucher les 
animaux sauvages, pour leur bien-être, 
mais aussi pour se protéger d’éven-
tuelles maladies. Quand tu auras les 
spécialistes de PELAGIS au téléphone, 
il faudra attendre leur intervention 
ou bien suivre leurs indications ! De 
même, les dauphins échoués sont dans 
un état de grand stress : pour ne pas 
les effrayer davantage, évitons de 
nous approcher, de faire du bruit ou 
de les prendre en photo !

2  Contacter les secours
Si tu trouves un dauphin échoué, le plus 
important est de contacter des spécia-
listes : appelle rapidement l’observa-
toire PELAGIS, qui coordonne les inter-
ventions sur les mammifères marins 
en France, au 05 46 44 99 10. Il est aussi 
possible de contacter la caserne de 
pompiers la plus proche : souvent, les 
pompiers ont été formés au secours des 
cétacés, et ils ont des brancards souples 
à disposition, qui leur permettent d’em-
mener les dauphins vers l’eau si besoin.

Pourquoi les dauphins sont-ils en danger ?
En effet, ces spécialistes des animaux marins étudient les 
causes des échouages de dauphins. C’est le cas des scienti-
fiques de PELAGIS, un observatoire des mammifères ma-
rins relié à l’université de La Rochelle et au CNRS (Centre 
national de la recherche scientifique). Depuis plus de 40 ans,  
la structure surveille les échouages de mammifères marins, 
notamment grâce au Réseau national échouages, un réseau 
de 500 bénévoles présents sur tout le littoral pour compter 
les échouages et intervenir lorsque c’est possible. 

La docteure Hélène Peltier, biologiste, étudie les échouages 
de dauphins pour découvrir ce qui les met en danger, et elle 
a rapidement compris plusieurs choses : tout d’abord, même 
s’il y a des échouages partout, les dauphins sont particu-
lièrement en danger sur la côte de l’océan Atlantique, et 
plus encore dans le golfe de Gascogne, entre le sud de la Bre-
tagne et la frontière avec l’Espagne. De plus, ces échouages 
de dauphins ont lieu principalement en hiver, entre les 
mois de décembre et de mars. Pourquoi ? « C’est la période 
où les dauphins se rapprochent le plus des côtes, explique 
la spécialiste. Lorsqu’ils sont au large, ils sont plus en sécu-
rité, mais plus ils se rapprochent, plus ils risquent d’être 
victimes des activités humaines. » Autre explication :  
« Certaines pêches sont plus pratiquées l'hiver, et les vents 
forts ramènent les dauphins morts vers nos plages. »

Mais la pêche au dauphin, ce n’est pas légal en France, alors, ça 
ne devrait pas être un problème pour eux ! « C’est plus compli-
qué, explique Hélène Peltier. Certains types de pêche, comme 
la pêche au chalut pélagique par exemple, sont particuliè-
rement dangereux pour eux. Ce mode de pêche fonctionne  
avec deux bateaux qui tendent entre eux un grand filet pour 
pêcher des poissons comme les bars ou les merlus. » Ah, d’ac-
cord, donc si les dauphins mangent ces poissons, ils peuvent 
être attrapés par erreur, c’est ça ? « Presque ! En fait, les dau-
phins mangent les mêmes petits poissons que les merlus et 
les bars, donc ils évoluent dans les mêmes endroits… Et ces 
filets sont si grands qu’ils attrapent tout : des petites sar-
dines jusqu’aux grands dauphins. Il arrive aussi que les dau- 
phins soient piégés dans d'autres filets, qui ne sont pas accro-
chés à des bateaux. » En un sens, les dauphins sont capturés 
par erreur : c’est ce qu’on appelle des « prises accessoires ».

LE GRAND DOSSIER

1   �Dauphins échoués :  
différentes situations

Environ 5 % des échouages de dau-
phins communs concernent des ani-
maux qui sont encore vivants lorsqu’ils 
se retrouvent sur le sable. La plupart 
du temps, il s’agit d’animaux bloqués à 
marée descendante par des bancs de 
sable, dans un environnement qu’ils ne 
connaissaient pas ou parce que la pente 
était très faible. Bonne nouvelle : nous 
pouvons alors les aider ! 
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Les dauphins sont des animaux très sociaux :  
ils vivent en groupes d'au moins 10 individus.

AIDER LES DAUPHINS ÉCHOUÉS
ZOOM

MODE D’EMPLOI



Les bateaux de croisière, ces grands bateaux qui sillonnent les 
océans pour transporter des touristes, sont aussi un problème 
pour les dauphins et les autres mammifères marins comme les 
baleines. En effet, il arrive que ces grands bateaux, qui voguent à 
vive allure, entrent en collision avec ces animaux… Ce tourisme 
marin pose aussi d’autres soucis : par exemple, le bruit des bateaux 
dérange les animaux. Ces immenses navires sont aussi pointés du 
doigt pour leur impact environnemental.

4  �Les retourner sur le ventre
Le premier geste des sauveteurs sera 
de déplacer le dauphin sur le ventre, 
car cela lui permet de respirer plus 
facilement : comme sa narine (nom-
mée « évent ») se trouve sur le dessus 
de son nez, elle pourrait être bloquée 
par le sable. Déplacer un dauphin est 
une opération délicate, car ces ani-
maux pèsent lourd (un dauphin com-
mun, par exemple, peut peser 140 kg), 
et parce qu'il faut faire attention à ne 
pas abimer sa peau et ses nageoires.

5  �Maintenir l’humidité de leur peau
Exposée au plein air, la peau des dau-
phins se craquelle très vite, alors il est 
très important qu’elle soit mouillée 
constamment. Pour cela, le plus effi-
cace est de les couvrir de linges et d’al-
gues humides, en faisant bien attention 
à ne pas boucher leur évent. En effet, 
les linges les protègent aussi des brû-
lures du soleil. Pour bien maintenir 
l’humidité, les sauveteurs mouillent les 
linges régulièrement… C’est une affaire 
de spécialistes ! 

6  �À l’eau, enfin ! 
La plupart du temps, les dauphins 
devront attendre la marée montante 
pour pouvoir repartir vers l’océan, 
même si parfois, les sauveteurs choisi-
ront de les transporter vers l’eau. Ces 
gestes peuvent sauver la vie de nom-
breux dauphins : en novembre dernier, 
une vingtaine de grands dauphins se 
sont échoués sur l’île de Noirmoutier, 
en Vendée. Grâce à l’intervention des 
pompiers, 19 cétacés ont pu repartir 
vers le large ! 
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Rassembler des informations sur les cap-
tures de dauphins dans les filets de pêche 
est très difficile, mais à travers leurs 
recherches, les scientifiques estiment 
que la pêche est responsable de 85 à 90 % 
des morts accidentelles de dauphins com-
muns échoués en hiver… Et les dauphins 
sont aussi exposés à d’autres risques : par 
exemple, la surpêche (le fait que les hu-
mains pêchent trop de poissons) diminue 
le nombre de poissons dans l’océan, et les 
dauphins ont donc de plus en plus de mal 
à trouver leur nourriture. Il y a aussi la pol-
lution des océans : le plastique par exemple 
est un risque… Ohlala, les nouvelles ne sont 
pas bonnes du tout ! 

LE GRAND DOSSIER

LES BATEAUX DE CROISIÈRE :  
UN PROBLÈME POUR  
LES MAMMIFÈRES MARINS 

Les delphineaux sont très proches 
de leur mère : ils restent à ses côtés 
pendant au moins 18 mois.

MODE D’EMPLOI



Sauver les dauphins ? Relevons le défi !
Est-ce une raison pour baisser les bras ? Non, surtout 
pas, d’autant que la plupart des Français veulent aider 
les dauphins, et c’est une énorme chance ! « Les dau-
phins bénéficient de beaucoup de sympathie de la part 
des Français. Pourtant, les tortues, les poissons, les co-
raux… souffrent aussi des mêmes problèmes. Alors, les 
dauphins sont des sortes de porte-parole pour tous les 
animaux : les protéger, cela permet aussi de protéger les 
autres », explique la biologiste Hélène Peltier. D’accord ! 
Alors, qu’est-ce qu’on fait ?

Tout d’abord, réglementer la pêche semble être une bonne 
idée. Par exemple, il existe des sonars qu’on appelle des « pin-
gers » (ce sont des sortes de klaxons, mais audibles sous l’eau, 
qui éloignent les dauphins) : tous les chalutiers pélagiques 
en sont aujourd’hui équipés. Devrait-on en équiper d’autres 
bateaux ? « Les pingers pourraient réduire les captures de 
dauphins, mais on manque encore de données pour être 
certains de leur efficacité, explique la biologiste. Et ils ne 
peuvent pas être adaptés à tous les modes de pêche, par 
exemple ils ne sont efficaces qu’à 400 mètres, et les filets de 
pêche sont parfois dépliés sur… 100 kilomètres ! Et même si 
on pouvait en munir l’intégralité de ces grands filets, il y en 
aurait alors tellement dans les océans que les dauphins ne 
pourraient plus vivre tranquillement. »

Alors, les scientifiques recommandent d’autres mesures :  
« Les experts du Conseil international d’exploration de la 
mer (CIEM) ont conclu que seules les fermetures des zones 
de pêche à certaines périodes seraient efficaces », explique 
Hélène Peltier. Eh oui, comme les dauphins sont victimes de 
la pêche principalement pendant l’hiver et dans le golfe de 
Gascogne, si on limitait la pêche pendant cette période et à 
cet endroit, on pourrait épargner de nombreux dauphins ! 
C’est pourquoi l’association de protection des cétacés C’est 
assez ! a lancé une pétition pour demander la fermeture de 
ces zones de pêche, qui a été soutenue par plusieurs autres 
associations de défense des animaux. Christine Grandjean, 
présidente de C’est assez !, rappelle pourtant que ces me-
sures pour les animaux ne peuvent pas être menées sans 
soutenir les pêcheurs : « On ne peut pas leur demander de 
cesser, même temporairement, l’activité qui leur permet de 
vivre sans compensation financière », explique-t-elle. En 
octobre dernier, la Commission européenne a rappelé à la 
France qu’il était nécessaire d’agir vite pour sauver les 
dauphins… Sera-t-elle entendue ?  

LE GRAND DOSSIER

Pas besoin d’être scientifique ou responsable poli-
tique pour aider les dauphins : on peut tous mettre 
la main à la pâte, par exemple en faisant attention au 
contenu de son assiette pour privilégier la pêche locale, ve-
nant de petits bateaux plutôt que de grands bateaux. Il est 
aussi possible de réduire sa consommation de poissons, 
ou même d’arrêter d’en manger ! On peut aussi protéger les 
grands animaux marins en évitant de se déplacer sur des 
bateaux de croisière ou des ferries, et en faisant attention à  
sa consommation de plastique. 

Bientôt, les parcs  
aquatiques ne pourront 
plus détenir de dauphins 
en France. En effet, la 
captivité et la trop grande 
proximité avec les humains  
ne permettent pas à ces 
animaux de vivre selon 
leurs besoins naturels.

AIDER LES ANIMAUX AQUATIQUES...  
DEPUIS LA TERRE FERME ? 

Rencontrer un dauphin est une expérience fascinante, 
mais cela doit se faire dans de bonnes conditions : 
en les observant depuis les côtes ou un navire,  
ou en plongeant à leur rencontre, par exemple !
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Retrouve plus  
d’informations  

dans le poster  
central !



x

  JEUX 
LE GRAND DOSSIER

QUIZ
Relis attentivement l’article pour trouver les réponses à ces questions ! 

À TRAVERS LES MAILLES DU FILET
La pêche au chalut pélagique fonctionne avec deux bateaux qui tendent entre eux un grand filet.  
Ce mode de pêche représente un grand danger pour les dauphins et pour les autres animaux aquatiques…  
Quel chemin doivent-ils emprunter pour passer entre les mailles ?  

1   �Le terme « dauphin » est très vague, mais il désigne 
toujours des « odontocètes », c’est-à-dire…

	   �des animaux qui vont chez l’orthodontiste
	   �des animaux qui ont des dents
	   �des cétacés qui ont des dents
	   des cétacés qui ont des dons

2   �Il y a plusieurs espèces de delphinidés au large  
des côtes françaises, comme le grand dauphin,  
le dauphin commun, et le dauphin…

	   gris
	   bleu et blanc
	   noir
	   multicolore

3   �Pour éviter de pêcher les marsouins ou les dauphins, 
certains bateaux s’équipent d’une alarme acoustique, 
destinée à les éloigner. On l’appelle…

	   un pinger
	   un radar
	   un klaxon sous-marin
	   une trompette aquatique

4   �Comme cela ne suffit pas à éviter les accidents avec 
les dauphins, des associations et des scientifiques 
ont proposé au gouvernement...

	   �de créer une journée nationale du dauphin
	   �d’interdire l'utilisation de plastique
	   �d’interdire la consommation de poissons
	   �de fermer certaines zones de pêche l’hiver

Réponses : 1 / Des cétacés qui ont des dents - 2 / Bleu et blanc - 3 / Un pinger - 4 / De fermer certaines zones de pêche l’hiver

A

B

D

C

Réponse : Le chemin C

15
Mon journal animal no 10 • Janvier 2022



Un museau pointu et de grandes moustaches, des yeux tout 
ronds, des petites oreilles et une longue queue : on reconnaît 
facilement les rats, et on a même parfois l’occasion de les 
croiser. Car, qu’ils soient domestiques ou sauvages, qu’ils 
croquent des croquettes chez leurs humains ou qu’ils filent 
à toute allure pour nous fuir dans la rue, les rats aiment bien 
vivre auprès de nous ! Mais qui sont ces petits animaux ? 
De vrais champions !

Champions des maRAThons !
Qui eût cru que sous leur doux pelage, les rats cachaient 
des physiques de grands sportifs ? Et pourtant, ces petits 
Muridés sont hyper costauds ! Ils foncent à grande vitesse :  
ils peuvent courir une distance de 100 mètres en moins de 
10 secondes. Pas mal, pour de si petites pattes ! Ils peuvent 
aussi se faufiler dans de tout petits trous (jusqu’à 3 fois 
plus petits qu’eux), grimper très vite ou encore bondir sur 
de longues distances, parfois jusqu’à 1 mètre de hauteur 
et 1,20 mètre de longueur… Et puis, même si ce n’est pas ce 
qu’ils préfèrent, les rats peuvent aussi nager sur de grandes 
distances. Bref, des animaux tout-terrain ! 

Si les rats sont si habiles dans leurs déplacements, c’est 
qu’ils ont des super-pouvoirs. Par exemple, comme les 
chats, ils ont de longues vibrisses (qu’on appelle parfois 
des « moustaches ») : ces longs poils transmettent des infor-
mations au cerveau du rat lorsqu’ils touchent une surface 
ou qu’ils ressentent un souffle d’air, ce qui leur permet de 
bien se repérer. Super pratique ! Et ce n’est pas tout, les rats 
ont aussi une très bonne ouïe : c’est utile, et ça compense 
aussi leur mauvaise vue… 

Mais si les rats étaient vraiment des super-hé-
ros, leur super-nom serait SUPER-RON-
GEUR  !!! Eh oui, comme les castors ou les 
écureuils, ils font partie de cette catégorie 
de mammifères aux longues dents. Leur 
caractéristique principale  ? Deux paires 
d’incisives (les dents du devant) qui 
poussent… sans s’arrêter ! Bien sûr, ça a 
des inconvénients : les rongeurs doivent 
impérativement ronger pour limiter la 
croissance de ces dents… mais d’un autre 
côté, ça a aussi des avantages, puisqu’ils 
peuvent couper très facilement les racines 
qui se mettent en travers de leur chemin. 
Tellement plus pratique qu’une pelle pour 
creuser des terriers !

ÉTHOLOGIE

  SONT DE SUPER   
  CHAMPIONS !  

  LES RATS  

Muridés  ! C’est une famille de rongeurs qui inclut les 
rats, mais aussi les souris, les gerbilles… En tout, plus de 
1 100 espèces d'animaux !

MURI-QUOI ?

16
Mon journal animal no 10 • Janvier 2022



  SONT DE SUPER   
  CHAMPIONS !  

Champions de la coopéRATion
Mais si les rats étaient des sportifs, ils feraient cer-
tainement des sports d’équipe, car les rats sont des 
animaux très sociaux : d’ailleurs, ils vivent toujours 
en groupe et ont des structures sociales très hiérar-
chisées. Pour souder les liens familiaux, ils se lèchent 
mutuellement (si un jour un rat te lèche la main, tu sais 
ce que ça veut dire ? « Bienvenue dans la famille ! »). Et rien 
de tel qu’une petite sieste partagée pour se rapprocher : c’est 
pourquoi ils dorment les uns contre les autres, bien au chaud 
dans leur nid. Mais une fois réveillés, fini de paresser : les rats 
coopèrent pour trouver leur nourriture, ou simplement pour 
jouer ! Ainsi, une étude récente a montré que non seulement 
les rats sont capables de jouer à cache-cache, mais qu’en 
plus ils le font… juste comme ça, pour le plaisir – un peu 
comme nous !

Mais attention, ce n’est pas parce que les rats aiment vivre 
en groupe qu’ils se ressemblent tous.  

En 2018, des scientifiques qui vou- 
laient étudier les comporte-

ments individuels des rats ont inventé une expérience un 
peu étrange : ils ont créé une sorte de ville pour les rats, 
nommée « Souris city », où ils ont pu observer les compor-
tements des rats dans différentes situations. Ils se sont vite 
rendu compte que chaque rat avait un comportement qui 
lui était propre : certains étaient timides, d’autres aven-
turiers, certains sont « ravitailleurs » (ils vont chercher de la 

nourriture et la ramènent pour leurs congénères), d’autres 
sont « racketteurs » (ils piquent la nourriture que les 

autres sont allés chercher)… Bref, comme les autres 
animaux, les rats ont chacun leur individualité. En fait, 
leur seul point commun… c’est d’être uniques !  

Mais un autre trait très partagé chez les Muridés, c’est 
l’altruisme : les scientifiques ont remarqué que les 

rats font très attention au bien-être des autres. Ain-
si, dans une expérience récente, des rats sont intervenus 

pour aider un congénère qui risquait de se noyer, enfermé 
dans une boîte… Dans une autre étude, un rat avait le choix 
entre manger un morceau de chocolat ou libérer un autre rat 
enfermé ; et même si la friandise était appétissante, le rat a 

d’abord délivré son congénère avant de dévorer la frian-
dise… Le chocolat, c’est quand même meilleur quand on le 

partage ! Ce comportement altruiste des rats se retrouve 
bien sûr en dehors des laboratoires, et les exemples ne 
manquent pas : les rates peuvent adopter des ratons qui 
viennent d’autres portées, et prendre soin d’eux comme 
s’il s’agissait de leurs propres bébés. 

Les rats jouent 
ensemble dès leur 
plus jeune âge ! 

ÉTHOLOGIE
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ÉTHOLOGIE

Super-rongeurs, mais aussi super-intelligents et même 
super-émotifs… Les rats sont vraiment des champions ! 
Il y a encore beaucoup à dire sur ces animaux super- 
passionnants : rendez-vous dans un prochain numéro de 
Mon journal animal pour en apprendre plus ! 

CONCLUSION

Les rats appartiennent à la famille des Muridés et au genre Rattus. 
Il en existe de nombreuses espèces : le Rattus rattus, aussi appelé 
« rat noir », peuple les campagnes. Le Rattus norvegicus, aussi appelé 
« rat brun » ou « surmulot », vit la plupart du temps 
dans les souterrains des villes. Et ceux utilisés 
dans les laboratoires, qui sont la plupart du 
temps blancs, ont été sélectionnés généti-
quement depuis cette espèce. 

MULTICOLORES

Champions de la strRATégie
Les rats sont aussi d’une intelligence étonnante, sur laquelle nous faisons 
sans cesse de nouvelles découvertes. Ainsi, ce sont des animaux très curieux, 
qui peuvent comprendre comment se servir d’objets qu’ils n’ont jamais vus 
avant (comme des petites échelles). Mais ils peuvent aussi apprendre des 
procédures complexes : des scientifiques ont remarqué qu’avec un peu d’entraî-
nement, les rats peuvent se servir d’une machine pour obtenir des jetons, 
puis les utiliser pour demander de la nourriture. C’est un comportement 
complexe, mais pour les rats, c’est un jeu d’enf… euh, de raton !

Et ce n’est pas tout : ces animaux font aussi preuve de capacités de déduc-
tion vraiment impressionnantes. Là encore, les études ne manquent pas ! 
Dans l’une d’entre elles, les chercheurs ont observé le comportement de 
rats dans des labyrinthes : ils ont pu mettre en évidence que ces Muri-
dés avaient une bonne mémoire de l’espace, et qu’ils étaient également ca-
pables de prendre les bonnes décisions pour trouver le chemin le plus 
rapide. Bien sûr, ces capacités se retrouvent également dans les compor-
tements naturels des rats. Par exemple, les salariés d’une décharge, dans 
le midi de la France, ont remarqué que les rats qui vivaient sur leur lieu 
de travail avaient pris l’habitude de ne se réveiller qu’au moment où les 
ordures étaient déchargées. Tant qu’à faire, autant profiter d'une grasse 
matinée avant de se mettre à travailler !  

– Tu manges quoi ? 
– Des graines, des légumes,  
des fruits, des charognes...  

Moi, je suis omnivore 
opportuniste  !



  CHARADE 

Plus on étudie les rats, plus on découvre leurs étonnantes capacités...  
Sauras-tu retrouver celles qui se cachent dans cette grille de mots mêlés ?

  MOTS MÊLÉS

MON 1ER

est le procédé par lequel 
un animal change de peau 

ou de plumage.

MON 2E

est un synonyme 
de « rigole ».

MON 3E

est un cube utile dans 
certains jeux de société.

Réponse : Mue - rit - dé = Muridés

RAPIDITÉ
ALTRUISME
EMPATHIE
MÉMOIRE

DÉDUCTION
NAGE

RONGEUR
FAMILLE

ADOPTION

D O O B K M E M O I R E F
Q I Ç U F Q Y W S N A G E
P X A H S P Y C H E P Y I
T Ç W Z R V S P I S I O H
D E D U C T I O N Ç D V R
J H F Q Z P K C Q T I R F
C E M P A T H I E Z T Q A
K G Z R M V B C K D E Y M
U A D O P T I O N K X C I
O G A L T R U I S M E L L
J N T T A K F Q U M B K L
D V R O N G E U R Q U V E
Q N O X Q A F L T S Z U V

ÉTHOLOGIE

MON TOUT
est la famille de mammifères terrestres  

à laquelle appartient le rat. 
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Michael Jackson fait même jouer Bubbles dans plusieurs de 
ses vidéos : dans le clip de la chanson Liberian Girl, Bubbles 
apparaît aux côtés de nombreuses stars, comme le réalisa-
teur Steven Spielberg ou l’actrice Whoopi Goldberg. Les mé-
dias parlent de lui, et les rumeurs vont bon train : on raconte 
par exemple que Bubbles, comme Michael, saurait danser le 
moonwalk, cette étrange marche à l’envers inventée par le 
chanteur. Plus qu’un animal, Bubbles est devenu un symbole… 
Et justement, cela ne va pas tarder à créer des problèmes.

Du laboratoire à la vie de star 
On sait très peu de choses sur la vie de Bubbles avant sa 
rencontre avec Michael Jackson : comme des centaines de 
milliers d’animaux chaque année, il est né derrière les 
murs d’un laboratoire qui mène des expériences sur les 
animaux, et a été séparé de sa mère lorsqu’il était petit. 
À l’état sauvage, les bébés chimpanzés restent auprès de 
leurs mères jusqu’à leurs 5 ans. Mais lorsque Michael Jack-
son l’adopte, en 1983, Bubbles n’avait probablement que 
8 mois… À cette époque, le chanteur est déjà mondialement 
connu, et selon certaines rumeurs, il aurait payé plus de  
65 000 dollars pour obtenir Bubbles. Ni une ni deux, le « roi 
de la pop » fait de Bubbles non seulement son animal de 
compagnie, mais surtout sa mascotte : Michael Jackson ap-
paraît publiquement accompagné de son chimpanzé, qu’il 
habille souvent… comme lui. Il emmène Bubbles à des fêtes, 
à l’enregistrement de son album Bad, en tournée autour du 
monde, et même en visite officielle à la mairie d’Osaka, au 
Japon, où Bubbles aurait bu du thé avec les autres invités.
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PORTRAIT

Il a tourné dans des clips et des films, dansé 
le moonwalk devant des stars, voyagé dans 
de nombreux pays et peint des œuvres qui se 
sont vendues des milliers d’euros : c’est certain, 
depuis qu’il a croisé la route du célèbre chan-
teur Michael Jackson, Bubbles a eu une vie 
hors du commun. Aujourd’hui, il est connu 
dans le monde entier. Mais la célébrité fait-
elle le bonheur ? C’est pas gagné… 
surtout quand on est un chimpanzé !

  LE CHIMPANZÉ QUI   
  VOULAIT ÊTRE LIBRE  

  BUBBLES,  



Les orangs-outans, les chimpanzés et les gorilles  
accueillis au Center for Great Apes ont d’abord vécu 
derrière des barreaux, dans les zoos, les cirques ou les 
labos. Aujourd’hui, ce sanctuaire leur offre une nou-
velle vie, où ils peuvent profiter d’un plus grand es-
pace, de vraies relations avec les autres singes et de la 
tranquillité, loin de l’agitation de leur vie d’avant.

centerforgreatapes.org

Loin des caméras,  
la détresse de 

Bubbles 
Dès 1988, Bubbles n’apparaît plus 

publiquement aux côtés de Michael 
Jackson. Officiellement, le chimpanzé 

est retraité… En fait, il est bien plus pro-
bable que les humains de son entourage n’aient 

plus été capables de le contrôler. Bubbles vit alors 
à Neverland, le ranch de Michael Jackson, dans des 

conditions très particulières : il paraît qu’il dort dans 
un berceau et porte des couches, comme un enfant 
humain. Il partage son quotidien avec Sam, un autre 
chimpanzé plus âgé. Mais plus Bubbles grandit, 
moins il est docile : il devient grand et fort, et répondre 
aux ordres… n’est pas sa tasse de thé. 

En 2003, Michael Jackson décide de se séparer de 
Bubbles : après 20 ans de vie commune, il le laisse 
à Bob Dunn, dresseur d’animaux pour le cinéma à  
Hollywood, qui décide de le maintenir enfermé. 
D’après lui, « Bubbles est un chimpanzé adulte 
et un animal sauvage. On ne peut pas le laisser  
jouer en liberté ! » Michael Jackson, lui, ne semble 
pas avoir tiré les leçons de cette expérience : 
quelque temps plus tard, la pop star achète de nou-
veau deux jeunes chimpanzés, qu’il nomme Max et 
Action Jackson. Puis, lorsque ces animaux devien- 
nent adultes, il les revend, l’un à un zoo en Corée, 
l’autre à un élevage de singes… Max et Action 
Jackson termineront leur vie en captivité.

UNE NOUVELLE VIE POUR 
LES GRANDS SINGES CAPTIFS

PORTRAIT

S’il est illégal d’avoir des chimpanzés 
comme animaux domestiques en 

France, c’est encore possible dans 
certains endroits des États-Unis. 

Pourtant, comme Jane Goodall,  
primatologue spécialiste des 
chimpanzés, le rappelle sur 
le site de son institut : « Les 
chimpanzés doivent vivre 
dans la nature, pas dans nos 
maisons ! » D’ailleurs, n’est-ce 

pas aussi le cas pour la plu-
part des animaux sauvages ?

LES CHIMPANZÉS SONT   
PLUS HEUREUX EN LIBERTÉ !
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Bubbles a été  
recueilli dans un  

refuge qui lui  
permet de vivre  

au calme, loin  
des cages et des  
appareils photo.  

Il a aussi pu  
rencontrer d’autres 

chimpanzés, avec 
qui il forme une 

véritable famille 
recomposée !

La nouvelle vie de Bubbles 
Bubbles a eu plus de chance que Max et Action Jackson :  
en 2005, lorsque le ranch de Bob Dunn ferme ses portes, il est 
transféré au Center for Great Apes, en Floride. Ce refuge 
accueille des chimpanzés et des orangs-outans qui viennent 
de zoos, de laboratoires, d’élevages pour le cinéma, ou qui 
sont issus du trafic d’animaux sauvages. Après une vie de 
captivité, ces singes ne peuvent plus être relâchés : ils ne 
survivraient pas dans leur milieu naturel…

Lorsqu’il arrive au refuge, Bubbles a 22 ans et pèse près de  
75 kilos, mais ça ne l’empêche pas d’être… très timide. Il met des 
mois à se décider à escalader les arbres et à fraterniser avec 
les autres chimpanzés ! Aujourd’hui, c’est le mâle dominant 
de son groupe. Son meilleur ami, Ripley, un chimpanzé uti-
lisé au cinéma, puis dans un zoo, lui tient compagnie et joue 
avec lui ; mais Bubbles est aussi très attentionné envers les 
jeunes chimpanzés. Ses soigneurs se sont rendu compte que 
Bubbles aimait beaucoup peindre : le refuge a même vendu 
certaines de ses toiles ! Mais la plupart du temps, Bubbles 
profite simplement de la tranquillité du refuge et passe 
de longues heures avec ses amis, au calme dans les arbres.  
La célébrité n’a pas l’air de lui manquer : en fait, s’il y a 
bien une chose qu’il déteste, c’est être pris en photo. Essayez 
un peu pour voir : il lancera du sable sur l’objectif ou vous 
crachera de l’eau en pleine figure !  

http://centerforgreatapes.org


Quand il n’est pas dans 
une manif, dans des lieux 

militants ou en train de venir 
en aide aux humains qui en ont besoin,  
Vipulan Puvaneswaran étudie les sciences 
pour un monde durable à l’université. 
Mais le jeune militant est aussi mobilisé pour 
les animaux ! Et en participant au dernier 
documentaire de Cyril Dion, Animal, sorti au  
cinéma en décembre 2021, Vipulan a rencontré 
des connaisseurs du monde animal. Que lui 
ont-ils appris ? 
Mon journal animal le lui a demandé ! 

À FOND

POUR LES ANIMAUX

Tu es quelqu’un de très engagé, pourtant les nouvelles 
ne sont pas toujours très bonnes, et parfois il est 
difficile de se dire qu’on va pouvoir changer les 
choses… Qu’est-ce qui te motive ?
Je crois qu’il ne faut pas être défaitiste, sinon on reste 
dans une espèce d’inaction. Je suis convaincu que les choses 
peuvent changer pour le vivant dans sa globalité (et y compris 
les humains) : il faut adapter son action à chaque combat 
qu’on veut mener, et essayer de penser comment remporter 
la victoire sur ce point-là.

Dans Animal de Cyril Dion, tu pars à la rencontre 
de nombreux spécialistes des animaux, avec Bella 
Lack, une autre jeune militante. Quelles rencontres 
t’ont marqué ?
L’une des rencontres qui m’a le plus marqué, c’était lors de 
la visite d’un élevage de lapins. Face aux animaux enfermés 
dans des cages, au début on ressent une espèce d’indigna-
tion, de haine, de colère… Pourtant, on se rend aussi très vite 
compte que l’éleveur est également victime du système :  
il est bloqué par ses liens avec la coopérative, à qui il doit 
beaucoup d’argent, alors qu’il en gagne très peu… Cet éleveur 
est aussi victime de ce système qu’il veut quitter, et il est un 
allié dans notre lutte. 
Une autre rencontre déterminante est celle de Baptiste 
Morizot : c’est un philosophe, mais un philosophe de terrain, 
qui pense le vivant. Il nous ouvre de nouvelles perspectives : 
 il réfléchit beaucoup sur la cohabitation entre les espèces, 
en partant de l’exemple du loup qu’il a beaucoup étudié. 

Bonjour Vipulan ! Tu es engagé pour le climat, 
mais aussi pour les animaux. D’où te viennent  
ces engagements ? 
J’ai commencé à me mobiliser pour protéger l’environne-
ment quand j’avais environ 15 ans, lors des grèves pour le 
climat. Il n’y avait pas vraiment eu de déclic, mes idées ont 
évolué petit à petit, et elles continuent d’évoluer : depuis le 
tournage du film Animal, par exemple, mon engagement a 
encore changé, et mes idées politiques ou philosophiques 
ont aussi changé ! 
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  MILITANT POUR TOUS  
  LES ÊTRES VIVANTS  

  VIPULAN,  



Alors, que peut-on faire pour les animaux ?  
La première chose que l’on peut faire, c’est réduire sa 
consommation de viande, devenir végétarien ou même 
vegan (si vous vous demandez pourquoi, on vous apporte 
les réponses dans notre film !). On peut aussi essayer de 
se mobiliser avec les autres, avec ses parents, ses cama-
rades, ou en mettant en place un projet dans son école 
(par exemple, dans les forêts près de chez nous) : c’est en 
s’engageant qu'on peut faire vivre une réelle écologie.  
Autre chose : il est important d’« apprendre à voir », comme 
le dit l’historienne de l’art Estelle Zhong Mengual, dans le 

titre de son livre. Lorsqu’on voit une forêt ou 
une montagne, on a tendance à juste se dire 
que c’est un beau paysage, comme si cet espace  
était créé pour le regard des humains. Alors 
qu’en fait, c’est le lieu de vie de nombreux  
animaux, qui habitent dans cet espace et qui 
entretiennent des relations complexes ! 

Quelles sont les prochaines étapes pour toi, 
maintenant que le film est sorti ?
Je pense continuer à militer, bien sûr ! Et pour-
suivre mes études. Plus tard, j’aimerais bien tra-
vailler dans la recherche en biologie : c’est une dé-
cision que j’ai prise pendant le tournage d’Animal 
de Cyril Dion. Avant, je voulais travailler dans la 
recherche sur le climat, mais la thématique du  
vivant me semble encore plus importante et 
passionnante aujourd'hui.  

Dans le documentaire, tu dis que « Comprendre,  
c’est tout aussi important qu’agir. » Pourquoi ? 
Parce que c’est à partir des idées qu’on peut avoir des actions 
puissantes. Aujourd’hui, quand on parle d’écologie, on a l’im-
pression que c’est une pensée unique. Alors que réfléchir, 
c’est aussi important qu’agir : on nous fait croire que nous, 
les humains, on serait la seule espèce prodigieuse et intéres-
sante, alors que toutes les espèces d’animaux sont uniques, 
importantes et dépendantes les unes des autres. Pas que 
l’espèce humaine ! Baptiste Morizot dit qu'il faut inventer 
une nouvelle culture du vivant.
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  MILITANT POUR TOUS  
  LES ÊTRES VIVANTS  

À FOND

POUR LES ANIMAUX

À VOIR !   �Animal, deux ados en action pour les animaux 

On le sait, les animaux sauvages connaissent aujourd’hui de grandes difficultés : 
mises en danger par la perte de leur habitat, leur exploitation, la pollution ou le 
changement climatique, certaines espèces pourraient même disparaître… à tel 
point que les scientifiques commencent à parler de « sixième extinction de masse ». 
Et les animaux dans les élevages ont aussi de nombreux problèmes… Mais face à ces 
soucis planétaires, pas facile de savoir comment agir, particulièrement lorsqu’on 
est enfant ou adolescent… Que faire ? 
C’est pour répondre à cette question que le réalisateur Cyril Dion a donné la parole à 
Bella et à Vipulan dans son nouveau documentaire : Animal. Ces deux ados de 16 ans, 
déjà impliqués dans les mouvements pour le climat, vont parcourir le monde à la 
rencontre de professionnels du monde animal : biologistes, militants contre le plas-
tique, éthologues, éleveurs, entomologistes (spécialistes des insectes)... que pensent-ils 
de la situation actuelle des animaux ? Comment pouvons-nous faire pour les aider ? 
Un documentaire inspirant, plein d’espoir et de motivation !

Animal, Cyril Dion, 2021. 		        Ressources pédagogiques sur animal-lefilm.com.
 

Vipulan fait partie de Youth for  
Climate France, un mouvement 
de jeunes citoyens qui agit pour 
la justice climatique et sociale, 
ainsi que pour la protection de 
l’environnement.

Suite à l’appel de Greta Thunberg, 
des centaines de milliers de jeunes  
se sont mobilisés lors des marches 
pour le climat en France !

 YOUTH FOR 
CLIMATE FRANCE

https://www.animal-lefilm.com


ACTUS

Quand on pense à un refuge pour animaux, 
on imagine souvent un refuge pour chats ou 
chiens, ou même pour cochons ou moutons. 
Mais le refuge dans lequel Mon journal animal 
t’emmène aujourd’hui est un peu plus original, 
puisqu’il accueille… des éléphants ! Enfin,  
plutôt une seule éléphante pour le moment : 
Gandhi, éléphante d’Asie, est le tout premier 
pachyderme à être accueilli dans le seul refuge 
pour éléphants d’Europe, Elephant Haven (en 
anglais, cela veut dire « le Havre des Éléphants »). 
Retour sur un projet éléphantesque !

Accueillir des éléphants ?  
Un projet pas si fou ! 
Quand Sofie et Tony ont décidé d’ouvrir un refuge pour 
éléphants, ils ont fait face à de drôles de réactions : 
accueillir des éléphants ? Mais pourquoi ? Et comment ?  
Ces deux anciens soigneurs de zoo ont bien leur petite 
idée… En fait, de nombreux cirques et zoos en Europe 
détiennent des éléphants, et le public est de moins en 
moins d’accord avec l’utilisation des animaux sauvages 
pour le divertissement. Alors, les cirques et les zoos 
cherchent à placer leurs éléphants ailleurs, mais… il y a 
peu de structures qui peuvent les accueillir. 

Des refuges pour éléphants, il y en a déjà sur d’autres 
continents : en Afrique, en Asie et même en Amérique 
(il y en a deux aux États-Unis !). Mais avant la création 
d’Elephant Haven, il n’y avait pas de refuge pour 
éléphants en Europe. Et cela contraint les associations 
qui veulent venir en aide aux animaux captifs à trouver 
parfois des solutions… inattendues. Par exemple, la 
Fondation Aspinall, une association qui aide les animaux 
à retourner à la vie sauvage en Grande-Bretagne, a le 
projet d’acheminer un troupeau de 13 éléphants depuis 
l’Angleterre vers un refuge au Kenya (en Afrique)... par 
avion ! Si ce projet aboutit, ce sera la première fois que des 
éléphants prendront la voie des airs. 

  LE PREMIER REFUGE   
  POUR ÉLÉPHANTS DE FRANCE  

  ELEPHANT  

  HAVEN :  
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ACTUS

Créer Elephant Haven : 
le parcours du combattant 
Tony et Sofie étaient convaincus que créer un refuge pour 
éléphants était une bonne idée, et ils étaient impatients de 
pouvoir accueillir leurs premiers rescapés à trompes. Mais 
vivre avec des éléphants… ce n’est pas si facile ! D’abord,  
il faut trouver un terrain adapté : il doit être assez grand 
(et même plutôt énorme, voire... assez gigantesque) pour 
accueillir plusieurs de ces animaux. Eh oui, un éléphant 
d’Asie par exemple peut mesurer jusqu’à 6 mètres, pèse 
en moyenne 4 tonnes et mange environ 200 kilos de 
végétaux par jour… Cela demande un espace considérable !  
Heureusement, en 2017, les deux soigneurs ont trouvé le 
lieu parfait pour créer Elephant Haven : 29 hectares de 
végétation (c'est l'équivalent de 40 terrains de foot !) situés 
dans le Limousin, où on trouve aussi une source et des étangs, 
avec du foin à disposition. Idéal pour offrir une nouvelle 
vie aux éléphants en détresse ! 

Une fois le terrain trouvé, il a fallu faire de grands travaux 
pour recevoir les éléphants dans de bonnes conditions :  
d’abord, un terrain a été clôturé en répondant à des 
exigences de sécurité particulières (imagine un peu si un 
éléphant se faisait la malle et débarque dans le village 
voisin, ce serait un problème de taille !). Puis, Sofie et 
Tony ont construit des étables, avec des portes que les 
éléphants peuvent ouvrir eux-mêmes pour sortir quand 
ils le souhaitent. Et dans ces étables, ils ont mis du sable, 
beaucoup de sable : « Avec ce sable, nous pouvons former des 
monticules contre lesquels les éléphants peuvent s’appuyer 
pour se remettre debout plus facilement », explique Tony. 
Pratique, quand on pèse plusieurs tonnes ! 

Les fondateurs de Elephant Haven ont aussi dû penser à 
l’argent nécessaire : pour une année, il faut « 50 000 euros 
par éléphant, pour la nourriture des animaux, les soins, le 
potager, et éventuellement les soins médicaux. » Un gros 
budget ! Avec l’aide d’associations de défense des animaux, 
Tony et Sofie ont pu rassembler l’argent nécessaire. Et en 
2017, tout était réglé : ils avaient l’autorisation d’accueillir 
jusqu’à 3 éléphants.

Gandhi, première arrivée 
Mais on ne trouve pas des éléphants à tous les coins de 
rue, et ce n’est qu’en octobre 2021 qu’Elephant Haven a 
officiellement ouvert ses portes pour accueillir sa première 
pensionnaire : Gandhi. Cette éléphante d'Asie est née  
en liberté, en Thaïlande, probablement en 1969. Malheureu- 
sement, elle a été capturée et séparée de sa famille alors 
qu’elle était jeune… Après cela, elle n’a connu que la vie en 
captivité, d’abord dans un zoo au Danemark, puis au zoo 
de Pont-Scorff, en Bretagne, où elle vivait seule depuis 
la mort de son congénère en mai dernier. Aujourd’hui,  
Gandhi a 52 ans : c’est un âge respectable, pour un éléphant. 
Elle va pouvoir profiter d’une retraite paisible aux côtés 
de Sofie et Tony. 

Pour préparer sa venue, les deux soigneurs sont d’abord 
allés à sa rencontre, pour apprendre à la connaître et se 
familiariser avec les soins dont elle a besoin. Ensuite, il a 
fallu organiser le transport de Gandhi depuis la Bretagne 
jusqu’au refuge, et transporter un éléphant en toute 
sécurité, et en veillant à son bien-être… c’est pas du gâteau !  
En fait, cela demande même tellement de préparation que 
la responsable des soins de l’Elephant Sanctuary (refuge 
pour éléphants aux États-Unis) est venue en France juste 
pour aider à l’organisation du transport. Enfin, après des 
semaines de préparation attentive et plus de 10 heures de 
route, Gandhi a pu poser le pied à Elephant Haven, en 
toute sécurité. Ouf !
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Les protégés de Elephant Haven auront eu une vie 
agitée : c’est pourquoi aujourd’hui, ils ont besoin 
de tranquillité. Le refuge ne reçoit donc pas de  
visiteurs, mais il est possible d’aider Sofie et Tony à 
accueillir d’autres éléphants. Rendez-vous sur leur 
site pour plus d’informations !

PEUT-ON VISITER ELEPHANT HAVEN ?

Depuis qu'elle est arrivée au refuge, Gandhi profite 
du calme et des grands espaces.

elephanthaven.com/fr

elephanthaven.com/fr


Dès son arrivée, l’éléphante s’est rendue dans sa nouvelle 
étable pour manger : quel soulagement de voir qu’elle est 
en bonne santé ! Gandhi a également repris ses bonnes 
habitudes, par exemple, elle aime se rincer avec de l’eau 
chaude, puis… se jeter du sable sur la peau. C’est une 
manière pour les éléphants de se laver et de se débarrasser 
des parasites (attention, cette méthode est adaptée aux 
éléphants, pas du tout aux humains !). Gandhi aime aussi 
s’amuser avec son grand ballon jaune : c’est son jouet préféré. 

Mais explorer ce nouvel environnement demande beaucoup 
d’énergie à Gandhi : il ne faut pas oublier qu’elle a vécu 
presque toute sa vie dans un petit espace… les grands enclos, 
c’est impressionnant ! « Petit à petit, elle trouve le courage 
de s’aventurer plus loin et d’explorer de nouvelles zones. 
Nous la voyons souvent brouter l’herbe à l’extérieur ou 
chercher les objets qu’elle connaît, mais nous ne savons 
pas quand elle sera prête à entrer dans le grand enclos 
extérieur… Ce sera son choix ! », expliquent Tony et Sofie. 
Le plus important, c’est que Gandhi aille à son rythme :  
« Bien que les éléphants aient de grands pieds, comme nous, 
ils ont parfois besoin de faire de petits pas… »  

Les sanctuaires pour animaux sauvages auront bien-
tôt un rôle très important à jouer : depuis le vote de la 
loi contre les mauvais traitements sur les animaux en 
France, on sait que les cirques itinérants ne pourront 
plus détenir d’animaux sauvages dans 7 ans. Les  
refuges comme Elephant Haven seront alors essen-
tiels pour offrir à ce millier d’animaux une nouvelle 
vie, loin des cages et du bruit ! Pour eux, merci !

ACTUS
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 JEU

L'étable ? C'est le lieu préféré de Gandhi pour dormir,  
se mettre à l'abri ou même pour jouer au ballon !

LA CANTINE DES ÉLÉPHANTS
Lorsqu’ils ne vivent pas dans leur milieu naturel, les éléphants mangent surtout du foin : 
ils peuvent en grignoter jusqu’à 40 kilos par jour ! Mais les soigneurs peuvent aussi leur 
donner une sélection de légumes et de fruits variés : du chou, de la laitue, des carottes 

et toutes sortes d’autres gourmandises. 

Parmi ce tas d’aliments, retrouve le fruit qui n’est présent  
qu’une fois et le légume qui est présent 3 fois.

Réponse : La poire n'est présente qu'une fois et la pomme de terre est présente 3 fois.
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LE CLIN D'ŒIL DE ROSA B.



Du haut de ses 12 ans, Papé est le grand protecteur des 
autres animaux du refuge Les 3 Dindes. En fait, protéger 
les autres, ça a toujours été sa mission ! 

Papé a été sauvé en avril 2020 d’un élevage illégal, avec 
une dizaine d’autres moutons et chèvres. Lisa, la prési-
dente du refuge Les 3 Dindes, a tout de suite constaté 
qu’il avait d’importantes blessures : « On pense qu’il a 
voulu protéger son troupeau en se mettant en avant lors 
d’une attaque de chiens, et que ses blessures venaient 
de là, explique-t-elle. On a dû le soigner matin et soir 
pendant 4 mois. Le vétérinaire ne savait pas s’il allait 
s’en sortir… » Mais avec beaucoup de soins et encore 
plus d’amour, Papé a survécu ! 

Comme il est très âgé, Papé ne vit pas dans la prairie 
avec le reste du troupeau de moutons : il reste au chaud 
dans la paille, à l’infirmerie. C’est pourquoi il accueille 
tous les nouveaux résidents du refuge, y compris  

Les 3 Dindes, quel drôle de nom ! Pourtant Lisa, 
la présidente de l’association, l’a choisi pour une 
bonne raison : dans son refuge, tous les animaux 
sont les bienvenus, les chiens et les chats, mais aussi 
les chevaux, les chèvres, les moutons (comme Papé !),  
les cochons, les oies et… les dindes, bien sûr ! Ces  
oiseaux, dont on se moque souvent, sont aussi doux 
et affectueux que les autres, et ils sont les bienve-
nus au refuge, comme tous les autres animaux.

Aujourd’hui, Les 3 Dindes accueille plus d’une 
centaine d’animaux, tous rescapés de situations 
difficiles. Au refuge, ils peuvent profiter d’une vie 
paisible, en sécurité.

Suivez leurs aventures :

@les3dindes82	

@les3dindes

SAINS ET SAUFS

Papé,
le grand sage !

lorsqu’ils sont très petits : « Papé a pris soin des deux 
porcelets, Odin et Bébé Rose, lorsqu’ils sont arrivés 
au refuge. » Les deux petits cochons dormaient tout 
contre lui, le groin enfoui dans sa laine. Depuis, Odin 
et Bébé Rose ont grandi, mais ils n’ont pas oublié leur 
Papé ! Les cochons viennent souvent passer du temps 
avec le vieux mouton, et faire la sieste à ses côtés. 

Papé est aussi très proche des humains : il attend 
toujours leur visite avec impatience, pour recevoir 
quelques câlins, ou quelques friandises. « C’est vrai-
ment la mascotte du refuge ! »  
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Odin n'est plus  
un petit porcelet... 
Mais il profite  
toujours des  
câlins de Papé !


